NOM Prénom ……………………………………………
Classe ……….
Date ……………………



1. Lis le texte ci-dessous

L'homme et le cheval

Il était glacé , ses mains et son visage bleus de froid. Sous la neige, sa chemise de laine n'avait pas résisté longtemps. Il la sentait, collée sur son dos, sous ses bras, comme un vêtement de glace. Ses jambes aussi étaient trempées . Il chassa la neige plaquée contre ses cuisses, les yeux toujours braqués sur l'étalon immobile. Tour à tour, celui-ci regardait la forêt, les collines, et le cavalier. Il semblait hésiter , chercher un moyen de rendre le jeu plus palpitant encore. Parfois, il secouait violemment la tête pour se débarrasser de la neige qui collait à sa crinière.

D'après P. Pelot, Le hibou sur la porte.

Reporte les verbes en caractères gras dans le tableau ci-dessous.

Infinitif
Participe passé
Forme conjuguée


Avec auxiliaire
Adjectif






















2. Dans le texte suivant, les points de suspension remplacent les sons [] ou [e]. Ils peuvent se transcrire en –é, -és, -ée, -ées (participe passé) ou en –ez, –ait, -ais, -ai ou -aient (verbe conjugué).

Complète les terminaisons marquées par ………….

La marche des éléphants

Les femelles, press............. les unes contre les autres, moins hautes que les mâles, et plus rondes et plus claires, march............. en tête, suivies de leurs éléphanteaux. Suivaient les jeunes mâles aux belles pointes intactes. Les vieux ferm............. la marche. Et derrière la harde, sa lourde tête baiss............., trompe pendante, portant avec peine le poids de deux longues défenses qui traîn............. presque à terre, le patriarche ! Trente kilos, au moins, à chaque pointe d'ivoire ! Il s'en all............., boitant un peu, semblant flotter dans sa vieille peau flasque et rid............. qui lui battait les cuisses. 

D'après R. Guillot, L'extraordinaire aventure de Michel Santanrea

3. Complète l’exercice à trous ci-dessous avec l’imparfait –ais/–ait/-aient ou avec l’infinitif –er.

Quelquefois, au meilleur moment de la sieste, des éclats de tambour me réveill…….. en sursaut. C'étaient de malheureux tapins qui venaient s'exerc…….. en bas, sur la route. Ils voulaient s'abrit…….. un peu de la lumière aveuglante que la poussière de la route leur renvoy…….. impitoyablement, les pauvres diables venaient se mettre au pied du jardin, dans l'ombre courte de la haie. Et ils tap…….. ! et ils avaient chaud ! Alors je m'amus…….. à leur jeter quelques uns de ces beaux fruits rouges qui pendaient près de ma main. Le tambour visé s'arrêt……... Il y avait une minute d'hésitation ; puis il ramass…….. le fruit bien vite et mordait à pleines dents sans même enlev…….. l'écorce.

D'après Alphonse Daudet, les Lettres de mon moulin.

4. Trouve les terminaisons correctes. Pense à utiliser les petites règles que tu connais :


· le verbe est au participe passé (é, és, ée, ées) s'il qualifie un nom ou s'il est employé avec un auxiliaire ;

· il est conjugué avec une terminaison en -ai, -ais, -ait, -aient s'il énonce l'action d'un sujet ;

· il est conjugué en -ez s'il est à la 2e personne du pluriel de l'indicatif présent (sujet «vous» exprimé) ou de l'impératif présent (ordre ou conseil ; sujet «vous» non exprimé) ;

· il est à l'infinitif (-er) quand il est complément d'un autre verbe.

· Une astuce à utiliser : remplacer par un verbe du genre vendre ou partir pour déterminer sa forme.

Les animaux sont vex…..….. de la façon dont Delphine et Marinette les ont représent…………., et ils se sont conformés à leur peinture maladroite. Le canard leur parle.

Mes chers vieux amis, vous n'imagin…………… pas combien je suis pein…………. de vous voir dans cette situation. Quelle tristesse de pens……………… que ces magnifiques bœufs blancs ne sont plus rien maintenant ; que cet âne si gracieux dans ses évolutions se traîne misérablement sur deux pattes et que notre beau grand cheval n'est plus qu'une pauvre petite chose ratatin…………. . On en a le cœur serr…………, je vous assure. Les petites n'ont jamais eu l'intention de froiss…………. personne, au contraire. Ce qui vous arrive leur cause autant de chagrin qu'à moi et je suis sûr que, de votre côté, vous êtes très ennuy…………….. Ne vous entêt…………… donc pas. Laiss………….-vous revenir gentiment à votre aspect habituel.

5. Même exercice

Le voyage commenç............, on s'install............, on dépli............des journaux, la fumée des premières cigarettes flott............au-dessus de l'allée centrale, aussi large que celle d'un wagon. C'était amusant de voir toutes ces têtes au-dessus des dossiers, les unes chevelues, les autres chauves. Deux hôtesses, habill............comme des ouvreuses, offraient des consommations. François s'était prépar............à une sorte d'épreuve, parce qu'il avait entendu parl............de "trous d'air", de "turbulences", et il était tout surpris de ne rien sentir, pas même une vibration. Et même, à y bien regard............, il avait l'impression de se trouv............au cinéma au moment de l'entracte. il était presque déçu…

6. Dans le texte suivant, écris correctement les terminaisons.

Tu as le choix entre –ez (indicatif présent ou impératif présent) et –er.

N’hésit…….. pas à vous balad…….. en ville de temps en temps, vous y trouv…….. une foule de choses intéressantes. Promen……..-vous le long des grandes artères surpeuplées. Ce ne sont pas les vitrines les plus intéressantes. Observ…….. plutôt les gens. Vous all…….. vous attach…….. à une personne particulièrement typique, un petit homme, par exemple, qui a l’air de ne pas savoir où il va. Vous le voy…….. hésit…….., revenir sur ses pas, regard…….. en l’air… puis vous le perdez dans la foule. 

Classe maintenant les verbes dans le tableau :

Présent - Vous
Impératif présent

Vous
Infinitif

















7. Dans le texte suivant, les points de suspension remplacent les sons [] ou [e]. Ils peuvent se transcrire en –é, -és, -ée, -ées (participe passé) ou en –ez, –ait, -ais, -ai ou -aient (verbe conjugué) ou –er (infinitif).
Bizarre comme les choses peuvent chang............et s'invers............complètement. Avant, c'était Grand-mère qui veill…………… sur moi. Mais aujourd'hui, c'était comme si Grand-mère et moi avions chang............de rôles. C'était elle qui venait chez moi, pour y vivre. Elle rest............à contempl............la chambre, puis son fauteuil, agripp............à son sac de photos. Il y avait une tristesse si affreuse dans ses yeux que je lui ai demand............:

- Quel est le lit que tu aimerais avoir, Grand-mère ?

Elle a soupir............ : " Oh, ça n'a pas d'importance. N'importe lequel. "

- Mais pour moi non plus ça n'a pas d'importance, ai-je menti. Choisis-en un.

J'ai regrett............immédiatement ce que je venais de dire. Si elle choisissait mon lit, celui près de la fenêtre ? J'adore, en me réveillant le matin, regard............par la fenêtre pour voir à quoi ressemble la journée, me trouv............au bon endroit pour attrap............un flocon de neige ou pour observ............les moineaux. Grand-mère a regard............les deux lits, puis elle a murmur............: " Eh bien, peut-être celui sous la fenêtre, si tu es sûre que cela t'est égal. "

J'ai aval............ma salive : " Tout à fait sûre. "

Grand-mère a pos............doucement son sac de photos sur mon lit… je veux dire son lit, puis elle s'est retourn............pour me regard............: " Sheila, ma chérie, si jamais tu changes d'avis pour les lits, dis-le moi. Après tout, c'est ta chambre. " 

- C'est ta chambre aussi, Grand-mère.
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